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SPECIMEN I.OBSERVATIONVM
IVRIS NATVRALIS.

DE

LIBERTATE MENTIS.
Quum libertas mentis ſit primum omnis obligationis at-

que imputabilitatis actionum humanarum fiundamentum:
iis, quae in elementis Iuris Naturae de hoc argumento ſtabi-
liuimus, quaedam adiicere in auditorum gratiam, quae ad
illa confirmanda illuſtrandaque facere poſſunt, conſtituimus.

5 IDuntur actiones hominis, quas agit

1) ex vi ſeu principio intrinſeco,
2) ita vt ad eas et agendas et non agendas acque ſeſe

determinare potuerit, ſeu in quibus agendis non a con-
ſtitutione ſua determinatur, ſed ſe ipſum determinat,

A2 3) tam-



4 OBSERVATIONVM IVE. NAT. S. I.
3) tamquam ens intelligens ſeu rationis vſu prae- l

ditum.
Ergo homini competit facultas, ciusmodi actiones

edendi.

s. ILFacultas entis, qua per principium intrinſecum
ad aliquid agendum er non agendum aeque ſe determi-

ne poteſt, vocatur SPONTANEITAS, et ſpontanei-
ta; entis intelligentis ARBITRIVM ſeu LIEERTAS
MENTIS).

Itaque homini competit ſpontaneitas et libertas
mentis.

I. Quum haec nitantur experientia et ſenſi interno: de
arbitrio dubitare idem eſſet, atque de exiſtentia ſua duhitare.

a) Qui liber non eſt (ſeu generalius, qui ſpontaneitate
caret,) acitur non agit, materiaeque patienti ſimilis merito
3 iudicatur. GVNDLING. I. Nat. ac Gent. cap. 4. 5. 10,

5. IILQuidquid agere dependet a ſpontancitate, dicitur
ACTIO S?ONTANEA: quidquid ab arbitrio, ſeu ra-
tionem habet in libertate mentis; LIBERA.

Actio itaque hominis libera, eaque ſingularis, ni-
hil eſt aliud quam arbitrii ſui effettus.

I. Actio libera vocutur etiam actio humana per excellenti-
am, hoc eſt actin hominis qua talis, quatenus ſcilicet a reli-
quis animalibus diſcrepat.

f5. IV.Arbitrium infinitis actionibus dirigit intellectum
noſtrum: ita vt plures dentur notiones noſtrae, iudi-

cia,
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eĩa, ratiocinia, quorum ratio, quod in nobis exiſtant
potius quam abſint, quodque ita, non aliter in intel-
lecta formatae fuerint; ſita eſt in arbitrio noſtro.

1) Quatenus arbitrium dirigere poteſt intellectum,
eatenus actus intellectus continet ſimul actionem li-
beram.

2) Quo minus vel magis euidenter veritatem quam-
dam cognoſcimus, co maior vel minor arbitrii in intel-
lectum eſt vis directrix

a) Illuſtrabimus paſſim theſes noſtras ex BVREAMAQII
principes du Droit Naturel, qui, ſi quis alius, hanc materiam non

Iuculenter minus quam Iolide pertractat. Verba eius huc
ſpectantia ita ſe habent pag. 19. edit. Geneuenſ. 1747. 4.

Al Egard du Prai nous ſommes faits de telle maniere, qu
auſſitòt que I' &vidence ſrappe nòtre eſprit, nous ne ſom-
mes plus les maitres de ſuspendre nòtre jugement. En
Vain voudrions nous rũſiſter à cette vive lumière: elle em-
porte nõtre aſſentiment. Qui pourroit nier, par exemple,

 que le tout eſt plus grand qu une de ſes parties; ou que
la concorde et la paix ſont prẽferables, pour une famille et

our un Etat, au trouble, aux diſlenſions et à la guerre?

»ll en eſt pas. de mème dans les choſes ou il v a moins
de clartèé et d evidence. C eſt alors que I' uſage de la Li-

 hertè ſe developpe dans toute ſon etendie. Il eſt vrai que
nòtre esprit ſe porte naturellement du cõtẽ qui loi paroit
le plus vraiſemblable; mais cela  empẽche pas qu on ne
puiſſe s arrèter pour chercher de nouvelles preuves; ou
pour renvoyer tout cet examen à un autre tems. Plus les

2 choſes ſont oèſcures; æt plus auſſi nous demeurons les mai-

A3 tres
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n tres d hèſiter, de ſuſpendre ou difſẽrer notre determina

tion, C eſt la une choſe d' experience: tous les jours, et
 pour ainſi dire, à chaque pas, il ſe prẽſenie des queſtions,
noũ, à cauſe des bornes de notre eſprit, les raiſons pour et

contre nous laiſſent dans une ſorte de doute et d' ęquilibre,
qui nous permet de ſuſpendre notre jugement, d exami-

ner Ia choſe de nouveau, et de faire enfin pancher Ia ba-
lance d' un eòtẽ plòtòt que d un autre. On ſent, pur ex-

n emple, que Ieſprit peut hèſiter long tems, et ne ſe de-
terminer qu après une mũre conſultation, ſur les queſtions
ſuivantes: Un ſerment extorquè par force eſt- il obligatoi-

»re? Le meurtre de Cẽſar fut- il légitime Le Senat Romain
pouvoit- il avec juſtice ne pas confirmer la promeſſe que

nles Conſuls avoient faite aux Samnuites, pour ſe tirer des
fourches Caudines: ou bien devoit- il la ratiſier et lui don-
ner Ia force d un Traitè public? etc.
 Quoique I exercice de Ia Libertè n ait plus lieu dans nos

 jugemens, dès que les choſes 5 offrent à nous d une ma-
nidre claire et diſtincte; il ne faut pas croire pour cela,

 que tout uſage de cette facultè eeſſe à I gard des choſes
nevidentes. Car premiẽrement, il depend toũjours de nous

q appliquer nòtre eſprit à les conſiderer, ou bien de I' en-
detourner en portant ailleurs nòtre attention. Et cette
prémière determination de la Volontè, par laquelle elle

 ſe porte à conſidérer ou à ne pas conſidèrer les idées qui
ſe prèſentent à nous, mèrite d ètre remarque; h cauſe de
I influence naturelle qu elle doit avolr ſur la determina-
tion mème, par la quelle nous ptenons le parti d agir ou
de ne pas agir, en eonſequence de nos penſes et de nos

jugemens. En ſecond lieu, il eſt encore en nõtre pouvoir.
de faire, pour ainſi- dire, naitre I évidence, dans certains

»cas, à force d attention et d examen; au lieu que nous n
avoions d abord que des lueurs, qui ne ſuſfiſolent pas pour

;;nous donner unę conu”iſunce parfait] de I Etat des cho-

ſs,
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ſes. Enfin, lorsque nous ſommes parvenus à nous procu-

 rer ſ evidence, nous ſommes encore les maitres de nous
 arrẽter plus ou moins à la conſidèrer; ce qui eſt auſſi de
grande conſequence, puisque deld depend I impreſſion
plus ou moins forte qu elle fera ſur nous.

Ces remarques nous conduiſent à une reflexion impor-
tante, et qui ſert de réponſe à une Objection que I on fait
contre la Libertèc. Il ne dépend pas ſe nous (dit on) dap-
percevoir les choſes autrement qu elles ne ſe preſentent à
nòtre eſprit;  eſt ſur la perception que nous en avons,
qne nous formons nos jugemens, et  eſt ſur ces jugemens

 que la Volontè ſe dẽtermine. Tout cela eſt donc neceſſai-
»re et indepenqęnt de nòtre Libertd. Mais cette difficultè

a qu une vaine apparence. Quoique Ion en puiſſe di-
»re, nous ſommes toujours les maitres d ouvrir ou de fer-
 mer les yeux à la lumire; nous pouvons ſoutenir nòtre
attention ou la relacher.  experience fait voir, que
lors qu on enviſage un objèt ſous Uiverſes faces, et quon

»S applique à I' approfondir, on y decouvre des choſes qui
echapoient à la premiere vũẽ. Cela ſuffit pour montrer
que la Libertè trouve ſon uſage dans. les operations de I
Entendement, auſſi bien que dans toutes les actions qui

en dependent.

5. V.
Voluntas vero prae ceteris animae facultatibus ar-

bitrio ſubeſt libero, ita vt vix detur actio voluntatis,
quae non ſimul actio libera adfirmari roſſit Quippe
arbitrium dirigit voluntatem, et in ſe ſpectatam et me-
diante intellectu.

Quo quid iudicamus maius vel minus bonum ma-
lumue, aut magis vel minus euidenter eius veritatem
cognoſcimus: eo maiorem vel ninorem arbitrii in vo-

Iunta-
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luntatem ſentimus vim directricem; in rebus, quas ĩu-
dicamus indifferentes, maximam

a) BYRLAMA QI loc. c. pag. 22. VIleſt bien ſur q à
,ſ egard du BIEN et du MaL en general et conſidérẽs com-
me tels, nous ne ſaurions proprement faire uſge de la Li-
bertè, puiſyue nous nous ſentons entrains vers I' un pat
un penchant ſavincible, et detournẽs de  autre par une
averſion nal. elle et inſurmontablee. C eſt ſ Auteur de

 ntre ètre qui I'a voulu ainſi ſansqu il depende de I' hom-
me de changer à cet cgard ſa nature. Nous ſommes faits

de telle manière que le Bien nous attire neceſſairement, au
lieu que le Mal par un effet oppoſc nous repouſſe, pour
ainſi dire. Mais cette tendance ſi forſt vers le Bien, et cet-
te averſion naturelle pour le Mal en gẽniral, w empechent
Pas que nous ne demeurions parfaitement libres à I egard
des Biens it des Maux particuliers; et quoi- qu on ne puiſſe

ns empẽcher d&' ete ſenſible aux premiers impreſſions que
les obj&s font ſur nous, I'on æ eſt pas pour cela invinci-
blemeat portè à rechercher ou à fuir ces objèts. Que des
fruits les plus beux à I oeil, annoncẽs par I' odeur la plus
agrèable et pleins d un jus dèlicieux, ſe prèſentent tout à
COup à un homme preſſc de la chaleur et de la ſoif; il ſe
ſentira abord portè à proſiter du bien qui ę offre à lui, et

»ò ſoulager ſon inquiẽtude par. un rafraichiſſement ſalutaire.
Mais il peut auſſi  arrẽter, il peut ſuſpendre ſon action,
 pour examiner ſi le bien qu il ſe procurera èn mangeant ces

fruits ne ſera pas ſuivi  un mal; en un mot, il peut de-
liberer et calculer, pour prendre enfin le parti le plus ſur.

 Et non ſeulement I on peut, par un efſort de Raiſon, ſe
priver d une choſe dont  id6e nous ſlatte agrẽablement;
mais  on peut mdme s expoſer à une douſeur ou à un
chagrin que I on apprehende, et que I on voudroit bien
pouvoir èviter, ſi des conſiderations ſuperieures ne nous

faiſoient
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faiſoient reſoudre à le ſupporter. Que pourroit- on deſirer
de plus pour marquer la Libertẽ? Vã

Il eſt pourtant vrai que I' exercice de cette facultè ne
 paroit jamais plus que dans de choſes udifferentes. le
 ſens, par exemple, qv il dèpend rout à fait de moi, è-
tendre ou de retirer la main; de reſter aſſis, ou de me pto-

mener; de diriger mes pas à droĩt ou à gauche. etc. Dans
2 cœs oceaſions oũ  Ame æſt entierement laiſſẽæ a elle mè-

me, ſoit par le dęfaut de motifs exterieurs, ſoit par  op-
poſition et, pour ainſi dire, I quilibre de ces motiſs; on
 peut dire que ſi elle ſe determine à quelque parti eſt par
»un pur efſẽt de ſon bon plaiſir, ou de I empire qu elle à

ſur ſes propres actions.
Facilis nunc intellectu eſt defiuitio arbitrii, quam ĩdem au-

ctor laudatus ſuppeditat p. 17. On nomme libertè cette
force de Iame par laquelle elle modiſie et regle ſes ope-
rations comme il lui plait, en ſorte qu elle peur ou ſus-

 pendre ſes deliberations et ſes actions, ou les continuer,
,0D les tourner autre còtẽ; en un mot ſe determiner et

agir avec choix ſelon ce qu elle juge le plus convenable.?
Adſtipulantur alii, ſecundum quos Libertas conſiſtit in facul-

tate, idquod ĩndicat intellectus bonum eſſe, et quod ideo
voluntas imperat, non faciendi; ſed denuo repraeſentandi
intellectui, vt accuratius rem cognoſcat, et, ſi ante male

iudicauit, iudicium mutetb. Quo mutato diuerſus etiam
naſcetur voluntatis appetitus.

5. VI.Arbitrium eiusque ad intellectum et voluntatem
habitus maximo ad felicitatem conſequendam homini
eſt adiumento.

n) Audiamus denuo ſagaciſſimum liberi arbitrii explorato
rem BVRL AMAQVIVM, qui quaeſtionem proporit: Pour

quoi ſ exercice de cette puiſſance (arbitrii) eſt- il bornẽ aux

B bions
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biens particuliers et aux veritbs non euidentes, ſans S ctendre
jusqu au bien en general ni jusqu aux veritòs purfaitement
claires? et reſpondet:

 Nous demandons d abord qu on accorde, que le but de
Dieu en crant  homme, à ètè de le rendre heureux. Ce-
la ſuppoſ, I on conviendra ſans peine, que  homme ne

2 beut parvenir au Bonheur que par la connoiſſance de la ve-
n ritò, et par la poſſeſſion des vrais Biens. C eſt ce qui rẽ-

ſulte èvidemment des notions que nous avons donnẽes ci
deſſus du Bonheur et du Bien. Dirigeons nos reſlexions ſur
ce point de vuẽ. Lors que les choſes, qui ſont I objèt
de nos recherches, ne ſe prèſentent à nòtre eſprit qu a-
vec un foible clartẽ et qu elles ne ſont pas accompagnèes
de cette vive lumiere, qui nous met en tat de les con-
noĩtre purfaitement, et d en juger avec une pleine certitu-
de; il ètoit convenable et mẽme neceſſuire, que nous eus-

 ſions le pouvoir de ſuspendre nũtre jugement; à fin que
»nſ ctant pas nẽceſſairement dẽterminẽs à acquieſcer aux pre-

miẽres impreſſions, nous demeuraſſions lęs maitres de pous-
ſer plus loin nòtre examen, jusqu à ce que nous fuſſions
parvenus à un plus haut degrè de certitude, et V il ètoit
poſſible, jusqua I èvidence. Sans cela, nous tomberions
à tout moment dans I erreur, et nous n aurions aucune
reſſource pour en ſortir. Il ẽtoit donc trẽs utile et trẽs ne-
ceſſaire que I' homme dans ces circonſtances pũt faire uſa-
ge de ſa Libertè.

 Mais lorsque nous avons une vuẽ claire et diſtincte des
 choſes de leurs rapports, è eſt a dire, lorsque I' èvi-

dence nous frappe, ce ſeroit inutilement et, pour parler
 ainſi, à pure perte, que nous pourrions nous ſervir de la
n Libertè pour ſuſpendre nòtre jugement. Car la certitude
ctant alors auſſi grande qu elle puiſſe ètre, que gagnerions
nous par un nouvel examen, s il toit en nòtre pouvoir?

»L on n a plus beſoin de conſulter ?n guide, lors ꝗu on

v voit
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rda voſt diftinctement et le but oũ I'on va et la route qu il faur

tenirt, C eſt donc encore un avantage pour  homme de
è pouvoir refuſer ſon acquieſcement à I' evidence.

Raiſonnons à peu près de mẽme fur I uſage de la Liber-
n tẽè par rapport au bien et au Mal. L homme deſtinẽ à è-

tre heireux, devoit certainement ètre fait de manidre, qu
il fſit dans une neceſſitẽ abſoluẽ de deſirer or de chercher
le Bien, et de fuir au contraire le Mal en gẽncral. Si la
nature de ſes facultez ẽtoit telle, qu elles le laiſſaſſent dans

un ctat indifference, en ſorte qu ĩl fſ:it le maitre à cet è-
grd de ſuſpendre ou de detourner ſes deſirs: I on ſent bien
que ce ſeroit en lui une grande imperfection, qui marque-

 rOĩt un dẽfaut de Sageſſe dans I Auteur de ſon ètre, com-
n me ctant directement contraire au but qu il  eſt propoſẽ.

n Mais, d un autre cõtẽ; ce ne ieroit pas un moindre in-
 convẽnient ſi la neceſſitẽ ou lhomme ſe trouve de recher-

cher le Bien et de fuir le Mal, ẽtoit telle qu il ft invin-
,ciblement dererminẽ à agir on à ne pas agir, en conſequen-

nce des prmières impreſſions que chaque objèt fait ſur lui.
Telle eſt la condition des choſes humaines que les apparen-

n ces nous trompent ſouvent; il eſt rare que les Biens et les
Maux ſe prèſentent à nous bien cpurez ou ſans melange; il

 Y a presque toujours du pour et du contre, des inconveniens
melez avec des utilitezz. Pour agir donc avee ſuretè, et
pour ne pas trouver du mẽcompte, il faut le plus ſouvent

M ſuſpendre ſes prèmiers mouvements, examiner les choſes
de plus près, faire des diſcernemens, des caleuls, des com-
penſations; et tout cela demandoit I uſage de la Libertẽ.
La Libertè eſt donc, pour parler ainſi, une facultè ſubſi-
drire, qui ſupplẽę à ce qu il peut y avoir de defectueux
dans les autres facultez. et dont I oſfice ceſſe auſſi tò: qu

nelle les a redreſiẽes.
n Concluons- de la que I homme eſt pourvũ de tous les

n moyens neceſſaites pour parvenir à la fin à luquelle il eſt
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deſtinè; et qu à cet egard, comme à tout autre, le Crea-
teur à fait les choſes avec un Sageſſe admirable.
Et idem alio loco pag. 17:  C eſt par cette excellente ſa-

 cultè que I homme a une ſorte d Empire ſur lui mème et
ſur ſes actions”, item ꝑ. 29: Cette prerogative eſt en quel
que ſorte la Cèſ du Syſteme de I' Humanitẽ: I òter à I
lomme eſt tout bouleverſer et tout confondre.

5. ViII.In actione libera diſtinguere poſſumus
1)  determinare,
2) æ agere conuenienter determinationi pracceden-

ti, ſeu vſum reliquarum facultatum animae et corporis,
vno verbo: operationem,

3) id obiectum, quod per actionem efficitur, ſeuopus
inde prognatum.

Haec tria omnia, quatenus rationem habent in ar-
bitrio, ita vt libertas mentis ſit cauſſa determinationis
et operationis; operatio autem cauſſa operis: eatenus
ſunt effectus eius connexi, ideoque omnia in cenſum
actionum liberarum referri debent (5. 3.)

§6. VIII,Quodſi in actione libera non niſi ad determinatio-
nem arbitrii attendimus; ACTIO LIBER A dicitur R A-
TIONE DETERMINATIONIS conſiderari: ſi e con-
trario in eiusmodi actione reſpicimus operationem, con-
uenienter determinationi praecedenti inſtitutam, atque
opus inde productum; ACTIO LIBERA dicitur RA-
TIONE EXSECVTIONIS conſiderari.

5.Ex actione libera ratione determinationis concĩpitur
diuiſio actionum liberarum in commiſfiuas et omisſiuas a.

a) Re-
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2),, Remarquez, que les omiſſions ſont miſes par les Iuris-

conſultes et les moraliſtes au rang des ac&ions; parcequ ils
les congoivent comme V eſfer à une ſuſpenſion volontuire de

nI exercice de nos facultez. BvVRL a M.  Ioc. c. p-41.

5. æ.Ratione exſecutionis actio libera vel in ſenſus in-
currit; vel minus: illa appellatur ACTIO LIBERA
EXTERNA; hacc INTE RNA.

Actio libera externa per vſum membrorum corpo-
ris ſe manifeſtat, interna in ſolo exercitio virium ani-
mae conſiſtit.

I. In ſphaęra iuris humani actiones liberae ſimpliciter in-
ternae exulant. Nullus enim ibidem earum eſſe vſus poteſt,
quandoquidem cognoſcere, quid alter interne cogitet, velit,
agat, homini datum non eſt: actiones vero alterius, quas igno-
ramus, nec ad leges àpplicare, neque iuſtas aut iniuſtas ad-
ſerere poſſumus.

s. XI.Vt operatio arbitrii eſfectum actu producat, ſeu
opus perficiat; neceſſe eſt, vt ad id efficiendum vires
ab arbitrio pendentes ſufficiant, ſeu vt id efficere per
vires ab arbitrio pendentes ſit poſſibile, hoc eſt vt ob-
iectum agendum ſit in POTES TA TE agentis poſitum.

Quamobrem ad actionem liberam ratione exſecutio-
nis requiritur res in poteſtate agentis poſita.

Inde ſequitur, vt, quatenus et in quantum fuerit n
poteſtate alicuius efficere, quo aliquod opus exiſtat vel
non exiſtat; eatenus et in tantum illud opus tribui pos-

ſit agentis arbitrio, ſeu referri poſſit ad eius actiones li-
beras: et e contrario, vt, quatenus et in quantum il-
lud efficere fuerit extra poteſtatem agentis poſirum; ea-

B tenus
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tenus et in tantum etiam illud opus arbitrio agentis tri-
bui, atque actio eiusdem liberã iudicari non poſſit.

I. Actio libera ſiugularis dicitur ?a cTVM LIBERVM ſeu
factum per excellentiam.

IL. Is, cui aliquid tribui poteſt tamquam eĩus factum libe-
rum, appellatur Ave T o ractionis ſeu ca Vss A eius LIũERA.
Itaque auctor eſt ĩs, ad cuius voluntatem (arbitrium) exiſten-
tia vel non-exiſtentia actionis reſerri puteſt.

III. Ad factum liberum requiritur, vt productum ſit
1) ex ſpontaneitate agentis,
2) tamquam entis intelligentis ſeu vſu rationis inſtructi, qua

talis, hoc eſt ita, vt agens id quod egit intellexerit, aut certe
pro arhitrio, praeuia conſultatione inſtituta, intelligere potuerit.

Quantum hoc intelligere potuit, in tantum facti ſui auctor
eſt habendus.

5. XII.Pone 1) actionem liberam,
2) quae habet conſectarium bonum vel malum,

3) quod conſectarium agens praeuidere poteſt, hoc
eſt, cognoſcere antequam ad agendum ſeſe determinet:
appellamus eiusmodi ACTIONEM MORALEM.

I. Actiohem moralem definire per actionenm liberam, quae
habet hona vel mala conſectaria, non licet; quum et communis
loquendi, et philoſophicus diſciplinarum mo: alium vſus re-
quirat, vt conceptus moralitatis actionum reſtringatur ad eas,
quarum conſectaria bona vęl mala proeuideri poſſunt, ab a-
gente. Scilicet ita cõnceptus actionis moralis neceſſario eſt
fo, mandus, vt ad eiusmòdi actionem adplicari poſſit ohliga-
tio et imputabilitas. Quitibet vero intelligiæ, non comexio-
nem actionis liberae cum conſectario; ſed cognitionem et in-
telligentiam huius conſectarii connexi efficere ohligationem
atque. imputabilitatem,

iL si
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II. Si quis obiecerit, concludi poſſe ex noſtra actionis

moralis deſinitione, dari moralitatem actionum ante legem;

r

quod tamen plurimorum philoſophorum ſententiae repugnat:
illi regerimus, hos verbis tantum, non vero re ipſa a nobis
diſtare; quum ex notione legis et obligationis nullo nego-
tio eluceat, poſita actione morali ſimul numquam non poni
etiam obligationem et legem. Sed tamen inde nulla con-
cipitur neceſſitas logica, norioni moralitatis mentionem le-
gis inſiciendi. Noſtta deſinitio rationeæcontinet, vnde in-
telligitur, cur ea adtio appelletur moralis, quae legi ſubeſt,
ideoque continet id, quod in omni moralitate ærius cogita-
tur quam lex ipſa.

IYEEE s. XII.Actio moralis eſt ſpecies actionum liberarum: con-
ſequenter datur libera, quae non eſt moralis.

I. in Elem. I. N. oſtendimus, actionem voluntatis cum actione
libera nexu indjvulſo ngn cohaerere: quum plures dentur
liberae, quàę voluntãti tribui non poſſint. Qua dè re
illorum ſeũtentiaè non ſubſcribimus, qui omnem arbitrii

actionem ſimul actionem voluntatis inſimulque moralem inuol-
vere contendunt, ĩta ſcilicet, vt poſita harum qualibet vna
ceterae quoque neceſſario poni debere adſerant.

n 5, XTVNon datur noralitas omnium actionum liberarum

intrinſeca.
Quum plura perſaepe reperiantur actionum noſtrarum

conſectaria, quae praeuideri ab homine agente, tamouam en-
te ſinito, non poſſunt, teſte experientia: haẽc pſopoſitio extra
dubitationem eſt poſita. Ceterum, vt logomachiam euitemus,
facile largiri poſſumus, non dari actiones. liberas, quae omni
eonſectario ſeu bono ſeu malo deſtituantur. Verum hic mo-

ralitatis
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ralitatis eonceptus nimis late patens et fini nhiloſophiae practi-
cae, vt diximus, adaptatus non eſt, et actiones bonas malas-
que metaphyſice tales a moraliter talibus non diſtinguit.

5. XV.
Dantur moralitatis gradus immo eadem actio

pro diuerſitate agentium et moralis et non-moralis eſſe
poteſt.

Quod ad priorem theſin attinet, conſtat, dari conſtũariorum
boni malique gradus, ita vt aliud altero ſit maius minusue, da-
ri quoque cognitionis gradus, ita vt alia alia ſit maior minor-
ve, certa vel probabilis cett Ergo. etiam actio quaedam mo-
ralis, reſpectu alterius actionis moralis, maior minorue eſſe

poteſt. lii lli 4i,Quod aũ piſrerioren, quum diuerſi homines diuerſo ra-
tionis et cognitionis gradu pollere quotidie reperiamus: in apri-
co poſitum eſt, eamdem actionem liberam ex differentia agen-
tium non rantum magis minusue' moralem; ſed etiam reſpe-
ctu alterius moralem, reſpectu autem alterius non moralem

eſſe poſſe.
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